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Chers Membres, 
  
Il y a 120 ans, Marguerite Burnat-Provins, fondatrice de la 
«Ligue de la beauté», s’imposait en tant que militante pas-
sionnée, luttant pour la préservation du patrimoine et contre 
ce qu’elle qualifie de «Cancers» qui dévastent l’homme et 
son environnement. Depuis lors, la section vaudoise de 
Patrimoine suisse poursuit son combat avec la même dé-
termination, en s’engageant pour la préservation d’un en-
vironnement naturel durable ainsi que pour des espaces 
urbains équilibrés et de qualité. Il ne suffit pas de qualifier 
d’insalubre une bâtisse figurant à l’inventaire mais laissée à 
l’abandon pour justifier sa démolition. Le Tribunal cantonal 
vient de confirmer cette approche en annulant le permis de 
démolition d’une ferme du XVIe siècle. Notre section fait en-
tendre la voix des défenseurs du patrimoine avec profession-
nalisme : nous intervenons pour que les projets soumis à 
l’enquête publique respectent la substance historique des bâ-
timents patrimoniaux afin que nos centres-villes et villages 
préservent leur âme, leur identité. Il s’agit aussi de trouver un 
juste équilibre entre conservation et modernité. Consciente 
des enjeux liés à la crise du logement et à la transition éner-
gétique, notre section cherche à améliorer les projets soumis 
afin de préserver l’esprit des lieux. À l’instar de Marguerite 
Burnat-Provins, nous sommes convaincus que la société ci-
vile joue un rôle clé dans l’aménagement du territoire.  
Cette année, un hommage sera rendu à cette pionnière dans 
le cadre exceptionnel de La Doges, un domaine dont l’entre-
tien et la valorisation font partie de nos priorités. La restau-
ration du salon d’été, du vestibule au premier étage et de la 
salle de bain historique a permis de valoriser leurs particu-
larités, de repenser le mobilier et l’éclairage, tout en enri-
chissant nos connaissances sur l’histoire des lieux. Les 
aménagements extérieurs ne sont pas en reste: les arbres 
remarquables ont été recensés et un plan de gestion et d’en-
tretien est en préparation. Une vision à long terme du patri-
moine paysager de La Doges sera développée afin de 
restaurer le parc historique, tout en intégrant les enjeux du ré-
chauffement climatique et de la biodiversité. Nous souhai-
tons enrichir l’expérience des visiteurs, près de 1200 en 
2024, et susciter chez eux une émotion d’émerveillement 
pour ce patrimoine d’exception. Un grand merci à nos dona-
teurs privés et institutionnels, ainsi qu’à nos membres, dont le 
soutien est essentiel pour la réalisation de ces actions. 
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Convocation à l’Assemblée générale 2025 

Samedi 17 mai 2025, Aigle, Salle de l’Aiglon, avenue de Loës 6
   

09h 30  Accueil   
 
10h 00   Assemblée générale extraordinaire  
 
10 h 15   Assemblée générale ordinaire 
 
1 1h 15     Intervention du Conseiller d’État  
                 Vassilis Venizelos  

 «Protection du patrimoine et rénovation  
 énergétique: enjeux et rôle du Canton» 

 
11h 45    Apéritif 
                 Vin d’honneur offert par la Commune d’Aigle  
    
12h 30   Repas à la Salle de l’Aiglon  

 servi par La Goutte d’Eau  
 

14h 30   Visites guidées   
 Départ à 14h 30 et 16h 00 pour chaque visite.  
 Répartition des groupes lors de l’accueil.    

Visite I :  L’Hôtel de Ville actuel (1964):  
 les enjeux d’une rénovation  
 Avec Pierre Rouault, du bureau Graf + Rouault  
 Architectes, et Diego Maddalena, historien  
 de l’architecture 

 
Visite II :  L’ancienne Maison de Ville et les  

 transformations urbaines du XIXe siècle  
 Avec Antoine Graf, du bureau Graf + Rouault  
  Architectes, et Denyse Raymond, historienne 
  de l’architecture  

17h 30  Fin des visites 

P R O G R A M M E 
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Inscription en ligne sur patrimoinesuisse-vd.ch du 8 avril au 4 mai 2025.  
Un courriel sera envoyé à tous nos membres pour annoncer l’ouverture des inscriptions. Pour les personnes sans 
email ou sans accès internet uniquement, il sera possible de s’inscrire par téléphone à partir du 8 avril (horaires 
en p. 2). Les participants inscrits recevront une confirmation avec les coordonnées bancaires. Seuls les désiste-
ments de plus de trois jours seront pris en compte.   
Le PV de l’AG 2024 est disponible sur le site de notre section. Des exemplaires papier seront mis à disposition.   
Accès: Gares CFF et TPC d’Aigle à proximité ; parking souterrain Migros payant situé place de la Gare 5 et  
parking gratuit devant la salle (places limitées).  
Participation au repas: Fr 45.- par personne avec entrée, plat, dessert, café et minérale. Le vin sera à payer  
séparément le jour même (cru du Domaine de La Doges, 30.-/bouteille).  
Participation aux visites: Fr 10.- par personne pour une ou deux visites. 

Hôtel de Ville d’Aigle, vers 1965. Photo-Arts Aigle, E.-P. Gay.  
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Rapport annuel 2024 de Patrimoine suisse, section vaudoise
COMITÉ  
Composé de 22 membres au 31 dé-
cembre 2024, le Comité de la section 
s'est réuni à 11 reprises au domaine de 
La Doges. 
 
Au cours de l’année, le Comité a enre-
gistré les démissions de Mme Béran-
gère Lepourtois, nommée intendante de 
La Doges, un poste désormais incom-
patible avec ses fonctions de membre 
et de secrétaire du Comité, et de Mme 
Danielle Musfeld, qui a tenu pendant 
20 ans notre secrétariat avant de se 
consacrer uniquement à l’organisation 
de nombreuses excursions très appré-
ciées de nos membres. Nous souhai-
tons leur exprimer toute notre gratitude 
pour leur contribution essentielle à l’ac-
complissement de nos missions. 
 
Lors de l’Assemblée générale 2024, 
Mme Mané Lindemann, architecte EPFL, 
et M. Thibault Hugentobler, historien de 
l’art et secrétaire de notre section depuis 
janvier 2024, ont été élus membres du 
Comité. Mme Thérèse Mauris, prési-
dente de la Commission de La Doges, 
Mme Evelyne de Reynier, vice-prési-
dente de la Commission technique, 
ainsi que M. Jean-Pierre Marmier, 
membre de la Commission technique, 
ont été réélus. 
 
 
MEMBRES  
Le nombre d’adhérents reste stable. La 
section comptait 1064 membres au 
31 décembre 2024 (1056 membres 
en 2023, 1060 en 2022), dont 80 
nouveaux adhérents. 
 
 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ET DISTINCTION  
L'Assemblée générale ordinaire 2024 
s’est tenue le samedi 1er juin dans la salle 
communale de Mathod, en présence 
d’une centaine de membres. Elle a été 
suivie de la cérémonie de remise de la 
Distinction vaudoise de Patrimoine suisse 
2024 par Mme la Conseillère d'État 
Isabelle Moret à la famille Hernan-Rivier 
ainsi qu’au bureau Dolci Architectes, en 
reconnaissance de la restauration inno-
vante et durable du manège de Mathod: 
la conversion en chambres d'hôtes et 
en logements assure la pérennité du 
bâtiment tout en répondant aux objec-
tifs de conservation patrimoniale, d’effi-

cacité énergétique et de grande qualité 
architecturale. La cérémonie a réuni 
plus de 130 personnes, parmi lesquelles 
Mme la Conseillère d'État Isabelle 
Moret, M. Martin Killias, président de Pa-
trimoine suisse, Mme Eliane Piguet, 
syndique de Mathod, ainsi que des re-
présentants de diverses municipalités. 
Deux autres projets de restauration de 
qualité, un chalet du XIXe siècle situé 
dans la vallée des Ormonts et les an-
ciens ateliers de reliure Mayer & Soutter 
à Renens, ont été classés ex aequo à la 
2e place.  
Les visites guidées, menées par Mmes 
Thérèse Mauris, Sophie Hernan, MM. 
Daniel Glauser et Guy Vorlet, ont permis 
de découvrir le manège et les jardins du 
Château de Mathod, ainsi que le patri-
moine bâti du village. 

COMMISSION TECHNIQUE  
En 2024, la Commission technique 
s’est réunie à onze reprises. Elle est 
composée de 12 membres, dont 8 ar-
chitectes, 2 urbanistes, 1 ingénieur civil 
et 1 archéologue.  Ces diverses compé-
tences permettent à la commission 
d’évaluer la qualité architecturale et pa-
trimoniale des projets et de définir de 
cas en cas la démarche la plus perti-
nente. La présidente a régulièrement 
participé aux séances, de même que 
différents invités. 
 
La commission a effectué le travail de 
terrain indispensable à notre mission. 
Comme chaque année, plusieurs cen-
taines de dossiers de mise à l’enquête 
ont ainsi été examinés, concernant es-
sentiellement des bâtiments recensés 

en notes 3 et 4, ainsi que des bâtiments 
à l’inventaire ou classés et des projets 
de PGA/PPA ou PAC. La Commission 
technique remercie le grand nombre de 
communes qui publient les dossiers 
d’enquête sur leur site ou les envoient 
sur demande par courriel.   
Quelque 110 dossiers (+30% par rap-
port à 2023) ont été présentés et dis-
cutés en plénum; un peu plus de la 
moitié (env. 60, idem 2023) ont fait 
l’objet d’une opposition. L’étude des 
dossiers d’enquête révèle parfois des la-
cunes dans le recensement, ce que la 
Commission technique signale à la di-
vision Monuments et sites du Canton.  
Nombre d’oppositions ont débouché sur 
des séances de conciliation réunissant 
en général Patrimoine suisse, les auto-
rités communales, le maître de l’ouvrage 
et les mandataires. Il est heureux de 

FINANCES  
Le bilan et le compte de pertes et profits 
n’ayant pas encore été établis au mo-
ment de la rédaction de ce rapport, les 
comptes 2024 seront présentés en dé-
tail lors de l’Assemblée générale 2025. 
Nous pouvons d’ores et déjà annoncer 
que la performance de nos titres est ré-
jouissante, ce qui nous permet de clore 
l’année 2024 dans les chiffres noirs. 
C’est aussi l’occasion de remercier les 
membres qui ont généreusement ré-
pondu à notre appel de fonds:  Fr 6'865.- 
ont pu être réunis pour soutenir nos ac-
tions juridiques.  
En vue de diversifier nos sources de fi-
nancement, nous avons lancé l’action 
«Partenariat Entreprises», édité un flyer 
à cet effet et enrichi notre site. Cette ac-
tion devrait donner ses premiers résul-
tats en 2025. 
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constater que ces discussions aboutis-
sent souvent à une modification du pro-
jet qui tient compte de tout ou partie de 
nos demandes. Relevons ici le cas de la 
commune de Payerne qui a octroyé un 
permis de construire incluant l’ensemble 
de nos exigences. Une quinzaine d’op-
positions ont débouché sur une modifi-
cation du projet et l’octroi du permis de 
construire sans recours de notre part. 
Dans 6 cas, les autorités ont refusé le 
permis, que ce soit sur la base de nos 
arguments ou pour des raisons incon-
nues; un projet a, de plus, été aban-
donné.   
Une quinzaine d’oppositions ont été le-
vées par les autorités communales sans 
que Patrimoine suisse ne fasse recours, 
estimant le risque d’échec trop élevé. Les 
membres de la Commission technique 
appuient les avocats par leurs compé-
tences techniques dans les procédures 
de recours. Une douzaine de recours, 
parfois anciens, ont été traités en 2024 
par notre section. Sur les 7 cas clos en 
2024, 2 recours ont été gagnés à la 
CDAP et 2 se sont clos à l’amiable, so-
lution que Patrimoine suisse favorise tout 
particulièrement. Enfin, 2 recours ont été 
gagnés et 1 perdu au Tribunal fédéral.   
En ce qui concerne l’aménagement du 
territoire, la consultation de 58 dossiers 
d’enquête de PGA/PPA/PAC ont débou-
ché sur 5 oppositions. Il s’agit d’un travail 
précieux, en amont de toute mise à l’en-
quête, qui permet aux autorités, maîtres 
de l’ouvrage et mandataires d’interven-
tions sur des bâtiments historiques ou 
de nouveaux projets, de mieux tenir 
compte du patrimoine local. 
 
Un nombre important de mises à l’en-
quête portait sur l’assainissement 
énergétique des bâtiments. La pose 
d’isolation thermique et de panneaux 
solaires a fait l’objet de nombreuses dis-
cussions au sein de la commission; en 
effet, chaque cas est particulier par 
l’architecture singulière du bâtiment 
concerné et par son implantation dans 
son environnement. Le document «Ins-
tallations solaires – principes de Patri-
moine suisse – VD», élaboré en 2023, 
s’est avéré pertinent pour étayer ses ar-
guments. Notre section poursuit ses dis-
cussions avec les autorités cantonales, 
notamment la DIREN, afin d’améliorer la 
prise en compte des aspects patrimo-
niaux lors de traitement énergétique des 
bâtiments à valeur historique.  
Ces dernières années, la Commission 
technique a largement contribué à la 
préservation de plusieurs bâtiments em-

blématiques du canton, avec des succès 
notables, comme pour le Stade de la 
Pontaise à Lausanne (voir p. 9), la villa 
Wiederkehr à La Sarraz ou la ferme de 
l’Arboretum à Aubonne. La Commission 
a alerté la division Monuments et sites 
sur l’état de délabrement inquiétant du 
château de Gréchon et des moulins de 
Lussery. Le Conseil d’État a ordonné aux 
propriétaires de commencer des travaux 
d’assainissement dans un délai de six 
mois. Le projet de réaménagement de la 
Place du Château à Grandson, pré-
voyant la démolition de l’ancienne cha-
pelle de l’Église libre et de l’ancien 
hangar des pompes, reste une préoccu-
pation. 

pliquera qu’aux bâtiments ayant déjà 
accueilli de l’habitat permanent, donc à 
ceux situés dans les régions agricoles 
spécialisées dans la culture. Les Can-
tons de Vaud et du Valais semblent ce-
pendant convaincus de l’importance 
d’opter pour une lecture qui tienne 
compte des particularités de chaque 
objet patrimonial. 
 
VIE POLITIQUE  
Notre section a examiné la nouvelle 
mouture de la loi vaudoise sur l’énergie 
et salué les améliorations apportées, qui 
mettent notamment l’accent sur la so-
briété énergétique. Celle-ci devient un 
enjeu central, aux côtés du développe-
ment des énergies renouvelables, dans 
la lutte contre le changement climatique. 
Bien que partageant l’idée que l’exploi-
tation de l’énergie solaire est un pilier 
majeur de la transition énergétique, nous 
estimons qu’il est important d’agir avec 
prudence: le développement de l’énergie 
doit d’abord se concentrer sur les zones 
fortement modifiées, où les conflits avec 
d’autres intérêts publics sont limités. 
 
CLOU ROUGE 2024  
Les deux étapes vaudoises du Clou 
rouge consacrées à la «Culture du bâti, 
climat et biodiversité» ont eu lieu durant 
la pause estivale. La manifestation or-
ganisée aux Mollards-des-Aubert, riche 
en événements (vernissage, randonnée, 
huit visites thématiques avec différents 
experts du bâti et du paysage, et la vente 
d’un dessin de Zep «Titeuf aux Mol-
lards» tiré à 50 exemplaires), a rencon-
tré un vif succès en accueillant plus de 
120 personnes. Celle consacrée à la 
manifestation Lausanne Jardins 24 
comportait deux volets : la visite sur la 
rénovation du Théâtre de Vidy le matin, 
ainsi que deux visites l’après-midi sur le 
tracé lacustre de la manifestation sis 
entre la Chamberonne et la Vuachère. 

La Commission technique salue vive-
ment la mise en place de séances ré-
gulières qui permettent d’échanger tant 
avec la division Monuments et sites du 
Canton qu’avec les responsables com-
munaux du patrimoine de Lausanne. 
Ces rencontres nous permettent d’être 
informés en amont et d’exposer de ma-
nière constructive nos points de vue. 
 
COLLOQUE  
Le colloque Sauvegarder le Patrimoine 
bâti hors des zones à bâtir, organisé 
par MM. Benoît Bovay et Nicolas Dela-
chaux en partenariat avec l’Ecole de 
droit de l’Université de Lausanne en 
mai, a rencontré un franc succès avec 
plus de 180 participants. Réunissant 
des experts vaudois et valaisans, il a 
permis d’examiner la portée de la 
deuxième révision de la loi sur l’aména-
gement du territoire (LAT2) sur les bâti-
ments patrimoniaux sis hors de la zone 
à bâtir. L’analyse montre que l’introduc-
tion d’une prime à la démolition risque 
de mener à la disparition du patrimoine 
vernaculaire. De plus, la nouvelle mou-
ture ne permettra pas de résoudre les 
problèmes liés à la sauvegarde du pa-
trimoine vernaculaire de montagne, tra-
ditionnellement dispersé et voué à 
l’élevage, car l’article y consacré ne s’ap- ©
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EXCURSIONS ET VISITES 
 
En juin, une trentaine de membres ont 
eu l'opportunité de parcourir la Route 
des Châteaux de la Bourgogne du Sud, 
découvrant les fresques romanes de 
Berzé-la-Ville ainsi que les châteaux de 
Drée, Sully et Digoine. Le 18 septembre, 
une trentaine de participants ont décou-
vert les châteaux de Blonay et d'Haute-
ville. Le 5 octobre, une vingtaine de 
membres ont visité Saint-Maurice pour 
découvrir les bâtiments patrimoniaux 
abritant la Fondation Ateliers d’Artiste et 
l’exposition «Femmes et artistes après 
1930», avant de se rendre à Corseaux 
pour visiter l’exposition de Maya Bois-
gallays à l'Atelier De Grandi, juste avant 
que ce dernier ne soit contraint de fer-
mer définitivement ses portes. L’année 
s’est clôturée avec une visite des hôtels 
historiques de la région veveysanne, où 
25 membres ont voyagé dans le temps, 
à la Belle Époque, en découvrant l’Hôtel 
des Trois Couronnes, le Grand Hôtel du 
Lac à Vevey et le Caux Palace.  
 
L’organisation du Clou rouge et de ses 
visites se sont faites sous la responsa-
bilité de Mmes Lovis, Mauris, Meyer et 
Musfeld. Un grand nombre de membres 
se trouvant sur la liste d’attente des ex-
cursions à Hauteville et à Vevey, il a été 
décidé de les réorganiser en 2025 à 
leur intention. 
 
DOMAINE DE LA DOGES 
 
La Commission de La Doges s’est réu-
nie à 7 reprises afin d’organiser les di-
vers travaux d’entretien du domaine; elle 
a eu le plaisir d’accueillir les architectes 
Anna Drygajlo et Aleksis Dind ainsi que 
l'architecte paysagiste Jean-Yves Le 
Baron dans ses rangs. Des travaux 
conséquents ont dû être entrepris afin 
de remédier à une infiltration dans la 
toiture de l’aile des domestiques. Ces 
travaux ont fortement grevé le budget 
consacré à l’entretien ; ils se poursui-
vront en 2025. 
 
La restauration du salon d’été, du vesti-
bule et de la salle de bain historique du 
domaine de La Doges a été réalisée 
entre août et décembre 2024. Les tra-
vaux ont été entièrement financés grâce 
au soutien de donateurs privés et insti-
tutionnels. Il s’agit d’espaces majeurs de 
la maison de maître au regard de leur 
importance patrimoniale, en particulier 
en raison de la richesse de leurs décors 
peints en trompe-l’œil. Nos remercie-
ments vont ici à nos généreux membres 
donateurs. 

La commune de La Tour-de-Peilz a 
procédé au recensement du patrimoine 
arboré sur notre domaine et identifié les 
arbres remarquables. Consciente de la 
valeur historique du parc historique re-
censé ICOMOS, la Commission de La 
Doges a décidé d’établir un plan de ges-
tion pour garantir la pérennité, la qualité 
et la composition des aménagements 
paysagers historiques. Cette étude a 
également pour objectif d’intégrer une 
vision prospective qui prenne en 
compte le réchauffement climatique et 
la biodiversité. 
 
Concernant l’offre culturelle du domaine, 
quelque 630 personnes ont visité la 
maison de maître, dans le cadre des 59 
visites conduites lors des portes ou-
vertes mensuelles ou de visites privées. 
Les membres du Lions Club Montreux, 
de Pro Lavaux, les Aînés de Mathod et 
l’équipe du Musée cantonal d’archéolo-
gie et d’histoire ont également visité le 
domaine durant la belle saison. Forte 
d’une collaboration avec les écoles de 
La Tour-de-Peilz depuis six ans, l’équipe 
de médiation de La Doges, composée 
des intendants et de plusieurs guides, a 
accueilli à nouveau les classes de 6èmes 

Harmos pour une visite du domaine et 
un atelier de découverte du patrimoine 
bâti. D’autre part, le domaine de La 
Doges a eu le plaisir d’intégrer l’Asso-
ciation des châteaux vaudois en avril 
2024. Ce réseau, qui regroupe actuel-
lement 18 demeures historiques ou-
vertes au public, favorise le soutien 
mutuel et l’échange de bonnes pra-
tiques en matière de conservation et de 
valorisation du patrimoine. 

les produits régionaux; les 3 Jean (cor 
des Alpes), Lè Vegnolan (danse folklo-
rique) et la Cie Astrolabe (théâtre d’im-
provisation) ont assuré l’animation. En 
août, les musiciens de Fronda ont em-
barqué le public pour un voyage musical 
méditerranéen au rythme des tarentelles 
et autres chansons d’Italie du Sud. En 
septembre, Bambin’Opéra a enchanté 
petits et grands dans un spectacle inter-
actif à la découverte de l’Opéra. En no-
vembre, le pianiste Davide Di Censo nous 
a plongé dans l’ambiance des salons des 
XVIIIe et XIXe siècles avec une sélection 
de compositeurs.trices qui ont séjourné 

sur les rives lémaniques. Enfin, le pia-
niste Adalberto Maria Riva et la soprano 
Regina Meyer ont fait rêver le public de 
La Doges sur des mélodies de jazz, 
d’opérette et de musiques de films dans 
le cadre des festivités de l’Avent, un 
concert offert par la commune de La 
Tour-de-Peilz. Nous remercions cette 
dernière pour le partenariat ainsi que 
pour sa contribution financière annuelle 
à l’animation culturelle du domaine de 
La Doges.   
En tant que lieu de rencontre des asso-
ciations et institutions culturelles, La 
Doges a aussi accueilli un concert or-
ganisé par Harmonia Helvetica ; deux 
ateliers d’écriture de l’association 
Women Write ; une journée animée de 
concerts et spectacles par la Compa-
gnie Zappar en collaboration avec les 
élèves du Conservatoire de Montreux ; 
l’assemblée générale des Amis de Mar-
guerite Burnat-Provins. L’association du 
Costume vaudois a profité du cadre en-
chanteur des jardins pour mettre en va-
leur ses plus beaux habits en vue d’une 
publication à venir.  
Entre les visites de la maison de maître 
et les multiples événements, le domaine 
a ainsi accueilli près de 1200 per-
sonnes. Notre équipe de La Doges es-
père vous voir aussi nombreuses et 
nombreux pour découvrir ce que nous 
réserve 2025 ! 

Tout au long de l’année, des événe-
ments organisés par les intendants ont 
rythmé la vie du domaine. En juin, la 
chanteuse Aurélie Emery, accompa-
gnée du contrebassiste Jules Martinet, 
a présenté «Un Goût de Rocher», un 
spectacle alternant textes récités et 
chantés des poèmes de Corinna Bille.  
La Garden Party du 1er août a été un vé-
ritable succès: 74 personnes ont parti-
cipé au pique-nique mettant à l’honneur 
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La Doges a accueilli Pinga et Billet 
Doux, deux chevaux à la retraite qui 
paissent dans nos prés et dont s’occupe 
la famille Chappuis-Colic.  
 
PUBLICATIONS ET PROMOTION  
Le journal A Suivre est paru à deux re-
prises, en avril et en septembre. Outre 
l’annonce des diverses activités de notre 
section, il faut signaler la contribution 
consacrée à l’Hôtel des Trois Cou-
ronnes.  
Le site internet de la section a été régu-
lièrement alimenté avec de nouvelles 
actualités et une page consacrée aux 
«associations et institutions» en lien 
avec le patrimoine. La page Facebook 
de la section et le compte Instagram de 
La Doges  réunissent respectivement 
1547 (1443 en 2023) et 1093 (988 en 

2023) followers. Les médias (radio, 
journaux régionaux et locaux) ont relevé 
nos actions et activités, notamment 
celles en lien avec la remise de la Dis-
tinction vaudoise de Patrimoine suisse 
au château de Mathod ainsi que la sau-
vegarde de la Pontaise et du château de 
Gréchon. 
  
FONDATION 
MOLLARDS-DES-AUBERT  
Un comité de patronage a été constitué 
en février afin de financer la troisième et 
dernière étape des travaux de restaura-
tion, qui débutera au printemps 2025: 
elle permettra notamment de créer un 
appartement de vacances et de mettre 
en valeur l’atelier de l’artiste Pierre Au-
bert, son dernier habitant. Les trois 
quarts du financement sont déjà assu-

rés sur un total de 1,5 million de francs. 
Pour rappel, notre section est membre 
fondateur de ladite fondation, créée en 
2004.  
                                    Muriel Thalmann 
 
Que toutes les personnes qui ont 
contribué à la rédaction de ce rapport  
soient remerciées. 

Version soumise: L’association est engagée par la signature 
collective de deux membres du comité, dont nécessairement 
le président ou un vice-président. Les membres du comité et 
de la commission technique, agissant individuellement, peu-
vent faire opposition au nom de Patrimoine suisse, section 
vaudoise. L’opposition vaut également pour le compte de Pa-
trimoine suisse, association faîtière. 
 
Les statuts actuels peuvent être téléchargés sur la page : 
www.patrimoinesuisse-vd.ch/section/presentation/ 

Lors de l’Assemblée générale extraordinaire convoquée le 17 
mai prochain, le comité soumet aux membres une modifica-
tion de l’article 19 afin de faciliter le dépôt des oppositions.   
Version actuelle: L’association est engagée par la signature 
collective de deux membres du comité, dont nécessairement 
le président ou un vice-président. En cas de nécessité, les 
membres du comité agissant individuellement peuvent faire 
opposition ou recourir au nom de Patrimoine suisse, section 
vaudoise. Le comité se réserve le droit de maintenir ou de re-
tirer une telle opposition ou un tel recours. 

Modification de statuts

Jean-Yves Le Baron est archi-
tecte paysagiste, membre de la 
FSAP. De nationalité française 
et suisse, il est le fondateur de 
L’Atelier du Paysage à Lau-
sanne, une agence de paysage 
et d’urbanisme, qu’il a dirigée 
de 1992 à 2024. Actif en 
Suisse comme à l’étranger, il a 
œuvré dans des domaines al-
lant de la planification du terri-

toire à la conception et à l’élaboration d’espaces publics, de 
parcs et d’espaces libres. Jean-Yves Le Baron a également 
acquis une solide expérience dans la réhabilitation de parcs et 
de jardins historiques. Il attache une importance particulière 
à la conservation et à la valorisation du patrimoine bâti de nos 
villes et campagnes. Membre du comité de Lausanne Jardins 
et de différentes commissions d’urbanisme de ville, Jean-Yves 
Le Baron intervient régulièrement comme membre de jury 
dans le domaine de l’urbanisme, du paysage et de l’architec-
ture, ainsi qu’en tant qu’expert dans les écoles d’architecture. 

Anna Drygajlo est architecte 
EPFL-SIA. Son cursus acadé-
mique l'a amenée à suivre des 
études à l'Université technique 
d'Helsinki en Finlande, où elle a 
été sensibilisée à la construction 
en bois et à la gestion des res-
sources naturelles. En 2023, 
elle a entrepris des études post-
grades en constructions dura-
bles à l'HEPIA-GE. Anna Drygajlo 

a d'abord travaillé dans le bureau lausannois d'Olivier Galletti 
& Claude Matter, avant de rejoindre le bureau Fehlmann ar-
chitectes à Morges, où elle a mené des projets d'envergure, 
notamment en partenariat avec Bernard Tschumi. En 2012, 
elle a fondé son propre bureau et s'est spécialisée dans les 
constructions à haute performance énergétique et à basse 
technicité (low-tech). L'intérêt de sa démarche réside dans 
l'utilisation des principes d'architecture bioclimatique tout en 
puisant dans le savoir-faire des anciens, notamment l'archi-
tecture vernaculaire et le patrimoine.  

La Commission de La Doges bénéficie de l’expertise de Mme Drygajlo et M. Le Baron depuis plus d’un an déjà.

Élections au comité
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Comité  
 
Présidence 
Muriel THALMANN 
économiste, Pully   
Vice-présidence 
Alexandre ANTIPAS 
architecte, Lausanne  
Béatrice LOVIS* 
historienne, Prilly 

 
Éric BOLOMEY 
enseignant retraité, Yvorne  
Benoît BOVAY** 
avocat, Lausanne  
Françoise BOVAY 
juriste, Lutry  
Nicolas DELACHAUX** 
architecte, Nyon  
Aleksis DIND*** 
architecte, Veytaux  
Jean-Blaise GARDIOL**** 
archéologue, Moudon 

 
Thibault HUGENTOBLER 
historien de l'art, secrétaire   
Mané LINDEMANN 
architecte, Vevey  
Jean-Pierre MARMIER 
ingénieur civil, Lausanne  
Thérèse MAURIS 
restauratrice d'art, Pully  
Jean-Claude PERROUD 
avocat, Lausanne  
Florence PIVETEAU 
resp. sponsoring, Bussigny 

Notre association est représentée au sein des commissions et fondations suivantes:   
*       Commission cantonale pour les Monuments d'art et d'histoire (CMAH); Commission consultative de la Fondation Culture  
         du Bâti (CUB); Conseil de Fondation des Mollards-des-Aubert. 
**     Commission cantonale du patrimoine culturel immobilier (CPCI). 
***   Commission cantonale de l’Energie (COMEN). 
**** Conseil des fondations La Coudre et de la Cité d’Avenches.

Commission technique  
Alexandre Antipas, architecte, président; Evelyne de Reynier Wildi, architecte, secrétaire; Elisabeth Buhlmann Herzog, architecte; 
Francine Bujard, urbaniste; Guillaume Curchod, historien des monuments; Nicolas Delachaux, architecte; Séverine Delafontaine, 
architecte; Jean-Blaise Gardiol, archéologue du bâti; Mané Lindemann, architecte; Jean-Pierre Marmier, ingénieur civil; Luca 
Ortelli, architecte; Anne Robyn, urbaniste; Esther Stierli, architecte; Christine Thibaud-Zingg, architecte; Guy Vorlet, architecte. 
 
Commission de La Doges  
Thérèse Mauris, restauratrice d’art, présidente; Aleksis Dind, architecte, président dès le 1er mai 2025; Eric Bolomey, enseignant; 
Françoise Bovay, juriste; Simren Cornut, historien archiviste, intendant; Cinzia Di Ubaldo, restauratrice d’art; Anna Drygajlo, archi- 
tecte; Jean-Yves Le Baron, architecte paysagiste; Bérangère Lepourtois, historienne de l’art, conservatrice; Bénédicte Winter, 
trésorière. 
 
Commission des finances  
Benoît Bovay, avocat, président; Nicolas Delachaux, architecte; Jean-Claude Perroud, avocat; Muriel Thalmann, économiste; 
Bénédicte Winter, trésorière. 
 

 
Jérôme REYMOND 
avocat, Lausanne  
Evelyne DE REYNIER WILDI 
architecte, Bussigny  
Esther STIERLI 
architecte, Bussy-Chardonney  
Christine THIBAUD-ZINGG 
architecte, Yverdon-les-Bains  
Guy VORLET 
architecte, Yverdon-les-Bains  
Bénédicte WINTER 
trésorière, Blonay 
 

 Chère Dany,   
C’est en 1998 que le Comité de Patrimoine suisse, section vaudoise, a eu le plaisir de t’ac-
cueillir en tant que secrétaire de notre section. Durant tes vingt années de secrétariat, tu as 
connu les présidences d’Olivier Rapin, Christiane Betschen, Denis de Techtermann et 
Béatrice Lovis, tout en prenant activement part aux diverses activités de La Doges.   
Dès 1999, tu deviens ma précieuse collaboratrice pour l’organisation de voyages et sorties 
culturelles, et ce jusqu’en 2024. Vingt-cinq ans en tandem pour plus d’une centaine de vi-
sites en Pays de Vaud, dans les cantons de Berne, Fribourg, Bâle, Zurich, Valais, Jura, St-
Gall, Neuchâtel, Genève, Argovie, Thurgovie, Lucerne, Zoug, Soleure, ainsi qu’en Italie dans 
la Vallée d’Aoste et le Val di Susa, en France à Ronchamp (Corbusier), dans les châteaux pri-
vés en Bourgogne du Sud, à Arc-et-Senans, à la Villa palladienne de Syam, en Alsace, etc. 
Les participants à ces sorties nous sont restés fidèles et ont suivi nos programmes avec en-
thousiasme, nous permettant par la même occasion de coopter de nouveaux membres.   
Merci, chère Dany, pour toutes ces années partagées, car travailler avec toi, c’était pouvoir 
se régaler de ton franc-parler, apprécier ta loyauté, résoudre les imprévus et les aléas de 
certaines excursions, compter sur ton dévouement et ta fidèle amitié, admirer ta patiente at-
tention lors de séances du Comité, parfois animées d’interminables débats, faire honneur à 
tes origines valaisannes en dégustant un nectar de ton terroir ! Nous nous réjouissons de te 
revoir à nos prochaines sorties et te remercions de tout cœur.                                          Thérèse Mauris

Départ de  
Dany Musfeld
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C’est un arrêt à marquer d’une pierre 
blanche: l’intérêt patrimonial prime sur 
l’intérêt financier privé. Il est courant 
qu’un propriétaire justifie la démolition 
d’un bâtiment patrimonial par sa vétusté. 
Dans notre cas, le propriétaire invoquait 
l’état structurel défavorable d’une ferme 
du XVIe siècle, sise à Grange-Marnand, 
pour justifier sa démolition. La commune 
avait délivré le permis de démolition, 
faisant fi du préavis négatif de Monu-
ments et sites, qui relevait que cette 
maison paysanne faisait partie d’un en-
semble implanté en épi présentant un 
intérêt urbanistique majeur. Le village 

de Granges-Marnand figure de plus à 
l’Inventaire fédéral des sites construits 
d’importance nationale à protéger 
(ISOS A) en qualité de village urbanisé 
marqué par le cours de la Lembaz et lié 
à l'emploi de la force hydraulique. 
 
Notre section a donc fait recours, car 
nous étions d’avis qu’il était tout à fait 
possible d’utiliser les droits à bâtir en 
conservant l’essentiel du bâtiment exis-
tant. Le Tribunal cantonal a rendu son 
arrêt en se basant sur une expertise neu-
tre: elle considère que le bâtiment est 
compatible avec une restauration, même 

pas être fixée de manière absolue, mais 
faire partie des libertés de création des 
concurrents, afin de trouver le meilleur 
équilibre entre constructions nouvelles 
et stade historique.  
D’importantes incertitudes continuent 
ainsi à planer sur la Pontaise. Une vigi-
lance s’impose pour que la conservation 
du stade et sa reconversion se fassent 
de façon exemplaire, dans le respect du 
monument. AA 

Le propriétaire d’une petite maison du 
début du XIXe siècle en vieille ville de 
Payerne, sise à l’impasse de la Reine-
Berthe 2 (NRA 3), a déposé un projet qui 
respectait les qualités architecturales de 
la façade principale, encadrée de deux 
chaînes d’angle surmontées de chapi-
teaux, avec quatre fenêtres à linteaux en 
arc surbaissé, un toit à la Mansart, des 
contrevents d’origine au second étage, 

une belle devanture de magasin en chêne 
ornée et une potence porte-enseigne en 
fer forgé.  
La section vaudoise a néanmoins fait 
opposition afin d’apporter encore quel-
ques améliorations à ce projet (relatives 
notamment aux nouvelles ouvertures, 
aux volets et à la toiture). A notre satis-
faction, la Municipalité a intégré l’ensem-
ble des demandes et propositions. MT 

Notre combat a débuté en 2007 avec la 
publication d’un important article1  en fa-
veur du maintien de ce stade historique. 
Année après année, et de bien des ma-
nières, nous avons mené plusieurs ac-
tions pour sa sauvegarde. Le comité 
remercie par ailleurs chaleureusement 
l’ensemble des membres qui ont signé 
notre récente pétition à ce sujet. C’est 
donc avec une intense satisfaction que 
nous avons pris connaissance des pro-
pos du syndic Grégoire Junod, qui a dé-
claré que la Municipalité de Lausanne 
renonce à raser le vénérable stade «en 
échange d’une densification de ses 
abords et de sa reconversion com-
plète»2.  
La Municipalité s’obstine toutefois à re-
fuser l’officialisation et la mise en œuvre 
de la note 1 et de son classement, pré-

conisés pourtant par les deux commis-
sions d’experts. Ce refus n’est plus to-
lérable car il laisse supposer des 
intentions d’interventions nuisibles aux 
qualités du bâtiment. Patrimoine suisse 
ne s’oppose pas à une reconversion res-
pectueuse du monument mais insiste 
pour que la haute valeur du stade soit 
reconnue et clairement signifiée aux 
participants du futur concours d’archi-
tecture. En agissant ainsi, la Commune 
se donnera toutes les chances pour at-
tirer des architectes du meilleur niveau 
et éviter des propositions incompatibles 
avec sa réelle valeur.  
Une autre source d’inquiétude concerne 
la densité prévue aux abords du stade 
ainsi que le périmètre concerné. A notre 
avis, le périmètre du concours devrait 
être le plus étendu possible vers le nord 
pour permettre la meilleure répartition 
des futures constructions et espaces li-
bres. D’autre part, la densité ne devrait 

L’intérêt patrimonial prime sur l’intérêt financier 
Le Tribunal cantonal a annulé le permis de démolition d’une ferme du XVIe s. en 
se basant sur une expertise concluant à l’absence de défaut statique rédhibitoire.  

Un permis de construire qui tient compte  
de toutes nos demandes 
La Municipalité de Payerne a eu à cœur d’améliorer un projet de belle facture. 

Le stade de la Pontaise, une victoire d’étape 
Dix-sept ans! Il aura fallu dix-sept ans d’efforts continus pour que la Municipalité 
de Lausanne abandonne son intention de démolir la Pontaise.  

si la charpente de la grange et l'écurie 
doivent être refaites. Cet arrêt permettra 
à Patrimoine suisse de sauver d’autres 
bâtiments maltraités par le temps. MT

1 A Suivre, n° 41.  
2 Cf. 24 heures (21.10.2024) et Lausanne Cités 
(30-31.10.2024). ©
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DISTINCTION VAUDOISE DE PATRIMOINE SUISSE 
ÉDITION 2026 : PATRIMOINE BÂTI ET DENSIFICATION 

 
APPEL À CANDIDATURES  

Tous les deux ans, la Distinction vaudoise de Patrimoine suisse récompense une démarche exemplaire dans 
le domaine de la culture du bâti. La Distinction est attribuée à une réalisation sur territoire vaudois terminée au 
maximum cinq ans avant le délai de candidature, ou à une action sur le long terme en lien direct avec les 
enjeux du patrimoine bâti vaudois.  
La commission chargée de l’évaluation réunit des personnes sélectionnées pour leur compétence et leur 
engagement en faveur du patrimoine, de la culture et de l’espace bâti. Pour la Distinction 2026, la commission 
a choisi le thème «patrimoine bâti et densification». 

THÉMATIQUE  
La densification du milieu bâti est une réponse aux défis  
démographiques et environnementaux actuels. Elle permet 
d'absorber la croissance en limitant l'étalement urbain et  
d’optimiser l’usage des infrastructures existantes. Mais elle 
présente également un risque pour le patrimoine architectural, 
historique et paysager: démolition de bâtiments de qualité,  
dénaturation des paysages urbains, ou encore disparition du 
patrimoine immatériel lié à ces espaces, tel que les pratiques 
sociales ou la valeur d’identification. 
 
En revanche, une approche intégrée, envisageant le projet  
de densification dans ou avec l’existant, permet de redonner 
une seconde vie à des édifices, de redynamiser des quartiers 
délaissés ou des territoires à la marge. Le changement  
d’affectation, la rénovation douce, l’extension, la surélévation, 
 la valorisation des vides du tissu bâti, par exemple, sont autant 
d’outils au service d’une densification de qualité mobilisés dans 
une démarche créative où le patrimoine devient une ressource 
stratégique au service de villes et de territoires durables. 
 
Dans la continuité de ces réflexions, la Distinction vaudoise  
de Patrimoine suisse 2026 récompensera un processus, une 
contribution ou un projet qui aura participé à concilier de ma-
nière optimale les objectifs de densification du cadre bâti et  
de préservation du patrimoine. 
 
Les dossiers de candidature doivent obligatoirement contenir :  
•   informations générales sur le candidat (max. 1 page A4) 
•   description du projet, texte explicatif  (max. 2 pages A4) 
•   photos (max. 8 photos à 1920 x 1080 pixels en format tiff  
    ou jpg) 
•  plans, schémas, etc.(max. 8 documents en format jpg  
   ou pdf) 
 

ÉVALUATION DES CANDIDATURES  
La commission chargée de l’évaluation réunit les personnes 
suivantes:  
•   Muriel Thalmann, économiste, députée, présidente de  
    Patrimoine suisse, section vaudoise (PSSV)  
•   Alexandre Antipas, architecte, président de la Commission   
    technique (PSSV)  
•   Mané Lindemann, architecte EPFL/SIA, membre de la       
    Commission technique (PSSV)  
•   Aleksis Dind, architecte spécialisé en patrimoine et  
    durabilité, membre du Comité (PSSV)  
•   Alain Turatti, géographe, directeur général du territoire et  
    du logement à l’Etat de Vaud (DGTL)  
•   Alberto Corbella, architecte, conservateur cantonal des        
    Monuments et Sites (DGIP-MS)  
•   Marc Frochaux, architecte et historien de l’art, rédacteur  
    en chef de la revue Tracés 
 
La commission d’évaluation basera son travail sur les critères 
suivants:  
•   densification: pertinence et originalité du parti d’intervention ;     
    contribution aux objectifs de la LAT  
•   patrimoine: traitement de la substance d’origine, lisibilité  
    et réversibilité; qualité architecturale  
•   représentativité: exemplarité de la démarche et possibilité        
    d’identification par le public. 
 
INFOS & LIENS 
www.patrimoinesuisse-vd.ch/activites/distinction 
Le secrétariat se tient à disposition pour tout renseignement 
complémentaire. 

ÉCHÉANCES   
Les documents sont à envoyer au secrétariat jusqu’au 30 juin 2025 par courriel à l’adresse: info@patrimoinesuisse-vd.ch 

L’évaluation des dossiers et la proclamation du lauréat auront lieu en automne 2025. 
La cérémonie formelle de remise de la Distinction interviendra, quant à elle, au printemps 2026.

10
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APERÇU HISTORIQUE     
Le salon d’été, appelé aussi jardin d’hi-
ver, constitue un exemple rarissime de 
pièce de séjour saisonnière, dont la 
double fonction est en quelque sorte 
«réversible», ou laissée au choix des 
occupants. Il s’agissait à l’origine d’une 
remise à attelage, transformée en 1852 
par l’architecte Philippe Franel 1.  
En son extrémité ouest, une paroi cin-
trée accueille trois absidioles dont celle 
du centre est dotée d’une fontaine en 
marbre d’Arvel, alors que sur le mur op-
posé, une cheminée en marbre rouge de 
Roche est quant à elle destinée au 
confort hivernal. La décoration peinte 
évoque la belle saison, avec ses roses 
et ses glycines sur un fond bleu céleste. 

Réalisée en 1922 pour remplacer un 
décor similaire de 1852, elle est due à 
l’atelier veveysan de Georges Hubert 
Quinclet. Le sol est composé d’un revê-
tement en asphalte coulé, dont les car-
reaux sont délimités par des bandes en 
marbre noir de St-Triphon et ornés de 
mosaïques de pierres blanches. Il s’agit 
d’un exemple précoce de mise en œuvre 
de ce matériau alors novateur, probable-
ment issu des mines du Val de Travers. 
Un exemple comparable existe à Vevey, 
dans la véranda du château de l’Aile, 
également due à Philippe Franel.  
Le vestibule du bel étage est au cœur 
de la distribution de la maison de maî-
tre. Dans le sens vertical, il constitue le 
palier intermédiaire du grand escalier 
desservant les étages d’entrée, de ré-

ception et d’habitation. En plan, ce vaste 
dégagement donne accès aux salons, 
aux salles à manger ainsi qu’à l’office et 
à la cuisine. Il a lui aussi été aménagé 
par Philippe Franel vers 1852. Il est orné 
de colonnes toscanes en bois peint imi-
tant le marbre, et d’un papier peint Art 
nouveau aux motifs floraux stylisés.  
La salle de bain historique a été aména-
gée entre 1826 et 1838 au rez-de-
chaussée du pavillon d’entrée oriental. 
Dénuée de toute installation d’eau cou-
rante, elle était probablement alimentée 
en eau froide depuis la fontaine de la cour, 
en eau chaude depuis la proche cuisine à 
l’étage. Elle frappe, elle aussi, par la ri-
chesse de son décor mural de faux mar-
bre, et par le caractère précurseur de ce 
type d’équipements dédiés à l’hygiène. 
Les travaux ont permis de mieux com-
prendre son histoire et son usage. 
 

Domaine de La Doges   
Restauration du salon d’été, du vestibule du bel étage et  

de la salle de bain historique du rez-de-chaussée
La restauration du salon d’été, du vestibule et de la salle de bain historique du domaine de La Doges 
a été réalisée d’août à décembre 2024. Les travaux ont été entièrement financés grâce au soutien de 
donateurs institutionnels et privés, dont de nombreux membres de notre association. Il s’agit 
d’espaces majeurs de la maison de maître au regard de leur importance patrimoniale, en particulier de 
par la richesse de leurs décors peints en trompe-l’œil.

1 Voir Paul Bissegger, «Jardin d’hiver – salon d’été: un mélange des genres», in Béatrice Lovis (dir.),  
Le Domaine de La Doges. Au temps des Palézieux dit Falconnet, Genève, 2021, p. 9-11.
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 CAUSE DES DÉGRADATIONS  
Tous les décors peints souffraient de 
dégradations dues aux fluctuations du 
climat intérieur : excès d’humidité dans 
les murs, respectivement assèchement 
des colonnes en bois peint. Avant de 
définir le parti d’intervention, un monito-
ring climatique d’une année a été réa-
lisé par un physicien du bâtiment. Ces 
analyses visaient à connaître l’origine 
des dégradations, et à déterminer si les 
phénomènes en question étaient encore 
actifs.  
Au salon d’été, l’analyse climatique a 
permis de déterminer que la pièce avait 
subi une inondation ponctuelle, par 
exemple à la suite d’une rupture de ca-
nalisation ou d’un orage violent, qui avait 
engendré d’importantes remontées ca-
pillaires [fig. 1]. Celles-ci ne sont en re-
vanche plus actives, et les murs sont 
pour ainsi dire secs. Cette stabilité des 
supports est une bonne nouvelle : elle 
offre les meilleures garanties de péren-
nité à la restauration.    

  
 

Les colonnes du vestibule montraient 
un assèchement marqué, peut-être dû 
à l’introduction du chauffage central au 
XXe siècle. Le bois avait massivement 
rétréci, créant de larges fissures verti-
cales et faisant ressortir les nœuds, plus 
durs. Le décor de faux marbre était 
dans un état critique et présentait des 
décollements et des pertes de matière 
importants [fig. 2]. En outre, les co-
lonnes étaient encrassées d’un épais 
vernis qui en altérait la délicate teinte 
rose d’origine. Le papier peint de la cage 
d’escalier montrait lui aussi un vernis 
brun et brillant dû à une rénovation ha-
sardeuse, visant à masquer son vieillis-
sement sous une couche d’uniformi- 
sation et de protection [fig. 3].   

PARTI D’INTERVENTION  
Au vu des supports relativement sains 
dans le salon d’été, la restauration s’est 
orientée vers une restitution complète 
des décors, en respectant les produits 
et techniques mis en œuvre à l’origine. 
Les parois ont été nettoyées, les écailles 
refixées, les efflorescences traitées par 
fluatage (dissolution des sels et fixation 
dans le support, qui gagne par là même 
en solidité). L’étude des décors a révélé 
que ceux-ci avaient déjà connu plu-
sieurs phases de rénovation, l’une com-
plète entre 1852 et 1922, d’autres 
partielles après 1922, notamment par 
de nombreuses retouches de la végéta-
tion. Outre l’apport fondamental de 
l’atelier Quinclet, l’état actuellement vi-
sible est donc dû à plusieurs artisans 
successifs, aux talents variés. Dans ce 
sens, la restauration de 2024 s’inscrit 
dans une forme de continuité historique, 
celle d’une réfection récurrente des dé-
cors «à l’identique». Elle a aussi permis 
de mieux connaître le décor sous-jacent 
de 1852, révélé par sondage et laissé 
apparent dans une fenêtre archéolo-
gique. 
 
Les zones lacunaires ont été retouchées 
au moyen de peintures à la caséine (une 
colle d’origine animale) renforcée d’huile, 
à l’aspect mat. Pour les soubassements 
en faux marbre, à la fois plus sollicités et 
au rendu plus brillant, il a été opté pour 
des émulsions à l’huile pure. Le sol en 
asphalte a été décrassé, les nom-
breuses taches supprimées mécani-
quement, les manques comblés au 
mortier de chaux teinté, puis l’ensemble 
a été nourri au moyen d’une huile inco-
lore qui en a ravivé la profondeur de ton.  
Les boiseries des fenêtres, avec leurs 
volets pliants intégrés, souffraient d’une 
fixation insuffisante ayant engendré un 
affaissement et des fentes atteignant 
localement plusieurs centimètres. Elles 
ont été refixées et réajustées. Les pla-
fonnets arqués des embrasures avaient 
précédemment été rénovés au moyen 
d’un crépi de ciment grossier, passé au 
verni brun. Ils ont été relissés au plâtre, 
peints à l’huile et le veinage de faux 
chêne restitué, de façon à assurer la co-
hérence architecturale des embrasures. 
 
Les colonnes du vestibule ont été net-
toyées et dévernies, les cloques ouvertes 
et recollées au support. Les surpeints du 
XXe siècle ont été supprimés et le décor 
d’origine restitué dans les lacunes. Un 
vernis léger a été appliqué afin de re-
donner de la brillance et de la profon-
deur au faux marbre. Un témoin de l’état 

Fig. 1.  Salon d’été: soubassement avant  
intervention. Photo atelier kalk.

Fig. 2. Vestibule: détail d’une colonne avant  
intervention. Photo atelier kalk.

Fig. 3. Papier peint du vestibule:  
essai de dévernissage. Photo atelier kalk.

À la salle de bain, les supports avaient 
été revêtus d’un enduit à la chaux por-
tant un premier décor jaune avec sou-
bassement gris foncé, puis d’une 
couche de plâtre peint imitant de 
grands carreaux de marbre jaune clair, 
correspondant probablement à une ré-
novation effectuée vers 1900. À cette 
occasion, l’enduit à la chaux a été pi-
queté sur toute sa surface afin de favo-
riser l’adhérence du plâtre. Côté 
façades, ces deux couches d’enduits 
présentaient des lacunes massives et 
étaient parfois désagrégées jusqu’aux 
moellons [fig. 4]. Les analyses en phy-
sique du bâtiment ont montré que ces 
dégradations étaient dues à des re-
montées capillaires issues de l’humidité 
du terrain, de faible intensité mais tou-
jours actives. 

Fig. 4. Salle de bain: pied de mur ouest avant  
intervention. Photo atelier kalk.
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avant restauration a été conservé au 
pied d’une colonne. Le papier peint a lui 
aussi été déverni, ce qui a révélé une 
grande disparité de teintes sous-ja-
centes, due à l’utilisation de lés issus de 
lots distincts, mais aussi à la présence 
de meubles et tableaux ayant laissé des 
taches plus claires ou plus sombres. La 
recherche de la juste mesure entre 
stricte conservation de la substance ori-
ginale et cohérence esthétique générale 
a fait l’objet de nombreuses discussions 
entre les spécialistes en conservation-
restauration, l’architecte et le maître d’ou-
vrage. Un délicat travail de retouches et 
d’intégration chromatique a été effectué, 
visant à redonner aux parois une valeur 
d’ensemble, tout en préservant la patine 
et les nuances intrinsèques du matériau 
d’origine.  
Dans la salle de bain, les problèmes 
d’humidité et les pertes de matière en 
pieds de parois ont dirigé la restauration 
vers un parti hybride. Côté façades, il a 
été décidé de mettre en valeur la 
couche picturale d’origine (enduit de 
chaux ocre, soubassement gris, proba-
blement vers 1830), sans restituer 
jusqu’au sol le faux marbre sur plâtre 
des années 1900, matériau pour lequel 
les conditions de conservation ne sont 
pas favorables. En revanche, ce décor a 
pu être intégralement restauré sur les 
cloisons intérieures, qui souffrent nette-
ment moins de l’humidité. Il en résulte 
un état anachronique, avec deux décors 
successifs qui cohabitent désormais au 
sein du même espace: le premier sous 
la forme d’une vaste «fenêtre archéolo-
gique» s’étendant sur toute la largeur 
des pieds de mur extérieurs, le second 
sur le reste des surfaces. Ce parti, résul-
tant d’abord d’une forme de pragma-
tisme face aux conditions de conser- 
vation, présente toutefois un évident 
intérêt archéologique et une valeur di-
dactique qui pourra être mise à profit 
lors des visites ouvertes au public. Enfin, 
la cohérence architecturale globale est 
heureusement préservée de par la 
proximité des teintes des deux décors, 
ocre et jaune clair [fig.5].  
Concrètement, les pieds de murs ont 
été purgés de tous les enduits altérés, 
puis recrépis au moyen d’un enduit res-
pirant à la chaux grasse. Sur ces fonds, 
le décor de 1830 a été restitué en y in-
tégrant les plages conservées. Côté 
cloisons intérieures, la couche de plâtre 
a été recollée au support par des injec-
tions de coulis de plâtre; le décor a été 
restauré par colmatage et intégration 
chromatique des lacunes. Un embrase-
ment de fenêtre a été conservé dans 

son état avant restauration, à des fins 
documentaires.  
Les menuiseries d’origine – porte et fe-
nêtres à petits carreaux – datent pro-
bablement du XVIIIe siècle, si l’on en 
juge par le type de ferrements employés 
et la dimension des carreaux vitrés. Les 
parties abîmées ont été réparées au 
moyen d’empiècements limités au strict 
nécessaire ; les ferrements déposés, 
nettoyés et ajustés. Quelques rempla-
cements de carreaux avaient été effec-
tués avec du verre industriel de type 
float, ainsi qu’une chatière en plastique. 
Ces éléments récents ont été déposés 
et remplacés par des verres soufflés de 
fabrication artisanale. Les vantaux ont 
ensuite été remastiqués, peints à l’huile 
pour la face intérieure et passés au brou 
de noix pour la face extérieure.  
Le sol en terre cuite a pour sa part ré-
servé plusieurs surprises. La suppres-
sion des concrétions calcaires n’a pas 
été aisée; seul un ponçage de toute la 
surface aurait permis d’en venir à bout, 
une opération destructrice qui a été 
écartée. Ensuite, les carreaux eux-
mêmes étaient très encrassés, mais 
aucun nettoyage n’est parvenu à rendre 
leur teinte claire d’origine. Malgré tout, 
les efforts de nettoyage ont permis 
d’identifier plusieurs «anomalies» de 
grand intérêt : une des tomettes portait 
des inscriptions tracées dans l’argile 
avant cuisson (comptes de production 
du tuilier ?) ; une autre cachait en fait un 
écoulement intégré dans le sol, proba-
blement d’origine.   
Une grande tache claire s’est révélée 
être la trace de la baignoire d’origine, qui 
avait disparu. Il a donc été possible d’en 

déduire la forme, les dimensions au sol 
et le fait qu’il s’agissait d’une cuve à fond 
plat, sans doute en zinc. Enfin, des 
taches de vert-de-gris au sol et sur les 
parois de l’angle faisant face à l’entrée 
attestent de la présence prolongée d’un 
objet de chaudronnerie en cuivre. Il 
pourrait s’agir d’un «chauffe-bain» mo-
bile à braises, ustensile répandu avant 
l’apparition de l’eau courante, et qui au-
rait pu apporter un peu de confort ther-
mique au moment du bain. Au final, la 
préservation du sol d’origine, malgré son 
aspect très abîmé, a permis de conser-
ver des indices de ses aménagements 
d’origine et ainsi de mieux comprendre 
l’usage des lieux.  
 
MOBILIER ET LUSTRERIE  
Cette campagne de travaux a aussi 
donné l’occasion de réfléchir au traite-
ment du mobilier, de même qu’à l’éclai-
rage des pièces restaurées. La Doges 
est un lieu complexe et multiple, où les 
fonctions muséales, domestiques, cul-
turelles et professionnelles se juxtapo-
sent. Elle sert tout à la fois de lieu de 
mémoire, de vitrine de bonnes pratiques 
patrimoniales, de siège administratif de 
la section vaudoise de Patrimoine suisse, 
de lieu de vie, de formation et d’événe-
ments (séminaires, visites, concerts, etc.). 
Ainsi, le respect dû au legs Coigny-de 
Palézieux se conjugue aujourd’hui avec 
les nécessités d’une intense vie culturelle 
et associative, dans une mise en valeur 
dynamique du patrimoine mobilier et 
immobilier.  
Un inventaire complet de tous les objets 
présents a été réalisé avant travaux. Un 
spécialiste en installations électriques 
et lustrerie historique a également été 
consulté, ce qui a permis d’identifier plu-
sieurs luminaires d’intérêt.  
Le mobilier du salon d’été a été allégé 
afin de mettre en valeur la restauration, 
et d’offrir plus de flexibilité à cet espace 
de nature polyvalente. Les fauteuils en 
osier vert d’eau, légers et transparents, 
y ont naturellement retrouvé leur place 
[fig. 6]. Côté cheminée, il a été choisi un 
miroir, une horloge avec angelots en cui-
vre et une paire de fauteuils à tissu 
beige clair, issus des collections de La 
Doges [fig. p. 11].  
Une table ronde extensible offerte par le 
Musée de l’Alimentarium à Vevey com-
plète l’aménagement. Les appliques 
murales d’origine – des chandeliers en 
bronze doré de la fin du XIXe siècle, élec-
trifiés probablement vers 1920 – ont été 
restaurées dans les règles de l’art et 
mises en conformité avec les normes 

Fig. 5. Salle de bain après travaux, février 2025 
Photo Liubov Krivenkova. 
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actuelles. Le luminaire central étant bien 
trop petit pour éclairer convenablement 
la pièce, il a été remplacé par un «lustre» 
contemporain en bronze à l’intensité ré-
glable, dont la présence discrète offre un 
élégant contrepoint aux installations his-
toriques.  
Le vestibule est tour à tour un lieu de 
passage, d’attente ou d’accueil. Il doit 
également pouvoir héberger du mobilier 
«volant» pour les pièces attenantes. Le 
grand buffet à colonnes sculptées – un 
surprenant meuble composite, créé à 
partir de pièces détachées de prove-
nances diverses – a donc été mis en 
dépôt, au profit d’un canapé, de fau-
teuils et de guéridons plus légers. Les 
parois accueillent une collection de vues 
de La Doges, dans une forme de mise en 

abyme de la maison elle-même [fig. 7]. 
La lustrerie d’origine était disparate et 
insuffisante, en particulier pour assurer 
la sécurité dans les escaliers. Pour le 
hall, il a été choisi une série de trois pla-
fonniers en céramique de fabrication 
artisanale. Ils ne se distinguent que peu 
des modèles similaires présents à La 
Doges, si ce n’est par leur diamètre plus 
important. Cet éclairage est complété 
par une suspension contemporaine il-
luminant l’escalier lui-même.  
La salle de bain ne comportait évidem-
ment aucun éclairage électrique au XIXe 
siècle. Il a donc été décidé de supprimer 
les installations apparentes au plafond, 
relativement tardives, et d’opter pour un 
discret luminaire sur pied mettant en 
valeur la baignoire en métal acquise à 

l’occasion des travaux. Des équipe-
ments d’hygiène issus des collections 
de La Doges (lavabo, bidet, broc, etc.) 
complètent cet ameublement histori-
quement fondé de l’une des très rares 
salles de bain du premier XIXe siècle 
conservée au niveau régional, voire na-
tional. 
 
CONCLUSION  
La restauration du salon d’été, du vesti-
bule et de la salle de bain du domaine 
de La Doges a été menée dans le plus 
grand respect de leur substance histo-
rique. Elle leur a aussi – et surtout – 
rendu une cohérence architecturale 
d’ensemble. En outre, les travaux ont 
permis d’affiner la connaissance des 
techniques de réalisation, des usages et 
du mobilier propres à ces espaces.  
Ces trois pièces enrichiront bien sûr le 
circuit de visite, mais trouveront aussi de 
nouveaux usages culturels et didac-
tiques: concerts ou ateliers au salon 
d’été, expositions thématiques, sémi-
naires spécialisés en histoire de l’art ou 
en techniques de conservation… les en-
vies ne manquent pas.  
L’intérêt d’un tel chantier ne se limite 
pas à la bienfacture technique ou à 
l’exemplarité méthodologique. Toutes 
deux sont nécessaires, mais pas suffi-
santes pour juger de la réussite de l’opé-
ration. Pour notre part, nous espérons 
surtout que les espaces restaurés éveil-
leront auprès du public une émotion 
propre au patrimoine bâti lorsqu’il rede-
vient porteur de sens, ou encore mieux: 
de plaisir. 

Aleksis Dind  
Architecte EPFL 

 

Fig. 6. Absidioles du salon d’été après travaux, février 2025. Photo Liubov Krivenkova.

Fig. 7. Vestibule après travaux, février 2025. Photo Liubov Krivenkova.

La restauration du salon d’été, du 
vestibule et de la salle de bain his-
torique du domaine de La Doges a 
été réalisée par les ateliers Meta sàrl 
à Lausanne et Sinopie sàrl à Vevey.   
Les travaux ont été entièrement fi-
nancés grâce aux dons de nom-
breuses personnes privées, ainsi 
qu’au généreux soutien des institu-
tions suivantes :  

Loterie Romande  
Fondation Philanthropique  

Famille Sandoz  
Fondation Ernst Göhner  
Monuments et sites du  

Canton de Vaud  
Office fédéral de la culture 
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Le 17 mars 1905 paraissait dans la Gazette de Lausanne un 
article polémique intitulé « Les Cancers », dénonçant le fort 
développement industriel et touristique dans la région léma-
nique et déplorant l’enlaidissement progressif du paysage, 
alpin en particulier. Ce pamphlet est suivi, la semaine suivante, 
d’un vibrant appel à la création d’une Ligue pour la beauté. 
Les deux textes sont de la plume de l’artiste franco-suisse 
Marguerite Burnat-Provins, alors domiciliée à La Tour-de-
Peilz. La démarche de la Vaudoise suscite des réactions en-
thousiastes. L’initiative est aussitôt soutenue par plusieurs 
personnalités politiques, artistiques et intellectuelles : Gon-
zague de Reynold, Émile Bonjour, Ernest Biéler, Adrien Bovy, 

Daniel Baud-Bovy, Philippe Godet, Édouard Vallet, Paul Ganz 
ou encore Ernest Bovet. Sa proposition de constituer une 
Ligue pour la beauté. Conservation de la Suisse pittoresque 
aboutit, trois mois plus tard, à la création du Schweizer Hei-
matschutz. Le président de la Confédération, le Vaudois 
Marc-Émile Ruchet, s’empresse en effet de constituer à Berne, 
le 1er juillet 1905, un comité central dont Marguerite Burnat-
Provins devient membre fondateur. C’est le début d’un com-
bat sans relâche au service de la défense du patrimoine, un 
combat qui évoluera au fil des décennies. Berceau de ce 
mouvement, le canton de Vaud abritera sa section cinq ans 
plus tard. 

La section vaudoise de Patrimoine suisse souhaite commé-
morer cet acte fondateur et rendre hommage à la pionnière de 
la défense du patrimoine bâti et paysager en Suisse. Les fes-
tivités auront lieu à l’occasion des Journées européennes du 
patrimoine 2025. Lors de ce week-end, le domaine de La 
Doges ouvrira ses portes et proposera une trentaine de visites 
guidées aux thématiques suivantes :  
I.   Patrimoine bâti : visite de la maison de maître.  
II.  Patrimoine paysager : visite du domaine et du parc. 
III. Savoir-faire : la restauration du salon d’été, du vestibule et 
de la salle de bain.  
Ces visites seront menées par des historiennes de l’art, histo-
riens, architectes, architectes paysagistes et restauratrices, 
entre 10h00 et 17h00. 
 

Les JEP 2025, dont la thématique est consacrée aux « His-
toires d’architectures », marqueront également le cinquante-
naire de l’Année du patrimoine. Elles seront centrées sur ce 
patrimoine bâti qui façonne notre milieu de vie et est indisso-
ciablement lié à notre identité culturelle. Dans les villes comme 
dans les villages, il est un témoin de notre passé et des trans-
formations de la société.  
 
Toutes les informations dès juin 2025 sur  
 www.patrimoinesuisse-vd.ch 
 
Manifestation gratuite, mais inscriptions obligatoires. Un cour-
riel sera envoyé en juin aux membres pour les informer de la 
date d’ouverture des inscriptions. 

17h 15 Conférence «De la Ligue pour la beauté  
à Patrimoine suisse: 120 ans d’histoire» 
 
Avec les interventions de Béatrice Lovis, historienne,  
Anne Murray-Robertson, historienne de l’art et  
Aleksis Dind, architecte. 
 
Gratuit, inscription recommandée :   
ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch 
 
 

19h 00 Concert spécial de Milla et Marc Aymon  
Les musiciens valaisans Marc Aymon et Milla proposeront un 
concert sur mesure où se mêleront mises en musique de 
poétesses romandes – Marguerite Burnat-Provins et Alice de 
Chambrier – ainsi que chansons originales. Une rencontre en 
toute intimité, suivie d’un apéritif. 
 
Prix : Fr 35.- / Fr 30.- pour les membres PSSV.  
Inscription recommandée : ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch 

Patrimoine suisse (1905-2025), 120 ans au service du patrimoine

Visites au domaine de La Doges  - Samedi 13 et dimanche 14 septembre 2025 

Soirée festive - Samedi 13 septembre 2025 
 

Un livre réédité  
Pour marquer la fin des travaux de restauration, l’ouvrage 
sur le domaine de La Doges sera réédité, tout en intégrant 
les dernières découvertes.  
Béatrice Lovis (dir.), Le Domaine de La Doges. Au temps des 
Palézieux dit Falconnet, Genève, 2e édition, 2025, 248 p. 
 

Prix : Fr 45.- / Fr 40.- pour les membres PSSV  
(frais de port en sus). Présentation et commande sur  
www.patrimoinesuisse-vd.ch/la-doges/publication 
 
En vente lors du week-end des JEP 2025. 
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L’abbatiale de Payerne   
Après plus de 10 ans de travaux de sauvegarde et de restauration de l’abbatiale, le bâ-
timent millénaire a pu rouvrir ses portes au public avec un nouveau parcours de dé-
couverte en 2020. Quatre ans plus tard, il était temps de rendre accessible au public 
les nombreuses recherches faites dans le cadre de ce chantier, aussi bien du point de 
vue archéologique, qu’historique, artistique ou architectural. L’ouvrage L’abbatiale de 
Payerne restaurée offre un accès aux connaissances les plus à jour sur le site de 
l’abbatiale, ainsi qu’à sa riche histoire, du Moyen Âge jusqu'à aujourd’hui. Il met égale-
ment l'accent sur le travail réalisé lors du chantier de restauration de 2007 à 2020. 
 
Pradervand Brigitte (dir.), L’abbatiale de Payerne restaurée, Payerne: ASAP, 2024. 
Commande: www.abbatiale-payerne.ch 

La cathédrale de Lausanne  
À l’occasion du 750e anniversaire de la cathédrale Notre-Dame de Lausanne, ce nu-
méro spécial met en lumière ce monument exceptionnel de l’histoire de l’architecture 
suisse. Les différents articles de ce numéro exclusif retracent l’histoire, les aménage-
ments et les transformations successives de ce joyau de l’art gothique. Portail, statues, 
vitraux, monuments funéraires, orgue ou encore stalles du chœur miraculeusement pré-
servées depuis le XIIIe siècle, sont autant de trésors à (re)découvrir au fil des pages de 
cet ouvrage. Par ailleurs, la revue Passé simple a entièrement consacré son numéro de 
mars aux 750 ans de la cathédrale. 
 
«La cathédrale de Lausanne», Art + Architecture, n° 75, Société d'histoire de l'art en 
Suisse, 2024. Édition spéciale en français. 
Commande: https://shop.gsk.ch/fr 

Monuments vaudois 2024  
Le dernier numéro des Monuments vaudois consacre son dossier thématique aux 
architectures importées, observant par différents cas spécifiques les transpositions de 
modèles et influences architecturaux extérieurs sur le patrimoine bâti du canton. À tra-
vers des figures emblématiques – de Gustave Eiffel à Charles Stern, en passant par Le 
Corbusier – ce dossier thématique propose différents exemples d’échanges architec-
turaux. Rassemblant également les recherches les plus récentes en histoire de l’archi-
tecture et du patrimoine vaudois et romand, cette revue contient des articles abordant 
les murs de Lavaux, l’orgue de St-John à Territet ou encore la verrerie de Monthey.  
 
  «Migrations architecturales», Monuments vaudois, n° 14, UNIL, 2024. 
Commande: https://wp.unil.ch/monumentsvaudois ou via le bulletin encarté. 
 

Annales veveysannes 2024  
Le 20e volume de la revue des Annales veveysannes vient de paraître et fait la part belle 
au quartier de Plan et à son développement durant le XXe siècle. Au travers de cette édi-
tion, découvrez l’histoire de cette partie de la ville de Vevey sous différentes perspectives 
grâce à une analyse fouillée et minutieuse du quartier, un dossier consacré à Gustave 
Eiffel et sa villa à Vevey, aux transformations de la ville à la suite de la donation de Vin-
cent Perdonnet au XIXe siècle ou encore les trésors que renferment les archives et le 
Musée historique de Vevey.    
Les Annales veveysannes, vol. 20, Vibiscum, 2024. 
Table des matières et commande: www.vibiscum.ch 
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Rénovation de logements  
La réhabilitation des immeubles de logement de la fin du XIXe siècle et du début du XXe siècle 
constitue une part importante de la pratique architecturale. Considérés individuellement, ces 
bâtiments pourraient apparaître ordinaires; appréciés dans leur ensemble, ils se révèlent des 
éléments essentiels à la définition du caractère des villes. La rénovation de ces bâtiments exige 
cependant un double savoir-faire : proposer des prestations de qualité et innovantes tout en 
respectant l’essence du bâti existant. Fruit d’une collaboration entre la Ville de Lausanne et 
l’EPFL, cette publication présente une sélection de projets d’étudiants dédiés à la rénovation de 
ces bâtiments, enrichis par des analyses d’experts. En alliant innovation et respect du bâti, cet 
ouvrage vise à sensibiliser professionnels et grand public à la préservation de ce «patrimoine 
silencieux», témoin d’une culture du quotidien à valoriser.  
Ortelli Luca, Wall Gago Catarina et Zubrügg Pierre, Rénovation de logements. Immeubles 
d’habitations fin XIXe et début XXe siècle à Lausanne, Lausanne: EPFL Press, 2023. 
Commande: www.epflpress.org 

Publications en ligne  
La plateforme e-periodica contient un grand nombre de 
revues, et parmi celles-ci des périodiques liés au patri-
moine, à l’exemple de Heimatschutz (1906-2018), Revue 
suisse d'art et d'archéologie, Art et Architecture, Patri-
moine fribourgeois, et depuis peu, Monuments vaudois.   
Site : www.e-periodica.ch  
Nous rappelons aussi à nos lecteurs que les 149 volumes des 
Monuments d’art et d’histoire de la Suisse(MAH) peuvent être 
consultés en ligne. MAH-online associe une base de données 
géoréférencée de tous les bâtiments décrits dans la collection 
imprimée à un moteur de recherche IA; il contiendra bientôt plus 
de 60'000 objets.   
Accès sur www.gsk.ch/fr/mah-online.html 

Le permis de construire  
Le Permis de construire du professeur Benoît Bovay, pu-
blié près de 40 ans après sa grande œuvre éponyme, se 
veut un ouvrage court, d’accès aisé et accessible au plus 
grand nombre. Si le sujet du livre, qui consiste à présenter 
les grandes étapes menant à la délivrance d’un permis de 
construire, peut sembler ardu et technique, l’auteur par-
vient à le présenter avec la distance nécessaire, en évitant 
à la fois le jargon technique et une trop grande générali-
sation.   
Après un historique bienvenu, où on apprend notamment 
qu’à l’origine un permis était délivré de manière tacite, soit 
qu’il était possible de construire à moins d’une réaction de 
l’autorité, le professeur Benoît Bovay passe en revue les 
phases obligatoires. Il commence par déterminer le cercle 
des travaux soumis à autorisation avant d’exposer la pro-
cédure devant l’autorité de première instance. Dans ce 
cadre, il aborde de manière concise et claire la répartition 
des tâches entre la Confédération et les cantons ainsi que 
certaines questions connexes, mais très courantes en pra-
tique, comme la réalisation de travaux sans permis ou la 
protection des droits acquis. L’auteur montre que l’acte de 
construire ne se limite pas à obtenir un permis, puisqu’il 
rappelle que celui-ci peut faire l’objet d’un recours, no-
tamment d’un voisin (il est rappelé dans ce cadre que le 
caractère illicite de cette démarche est très difficile à éta-
blir), et qu’un second permis (d’habiter) doit permettre de 
vérifier la conformité des travaux au permis de construire.   
Le lecteur prend plaisir à suivre cette présentation, que 
l’auteur parvient à maintenir captivante tout au long du 

livre, notamment en l’agrémentant 
d’exemples tirés de la pratique, 
qu’on aurait toutefois souhaités 
plus nombreux tant ils permettent 
de révéler l’intérêt pratique de 
nombreuses questions qui parais-
sent théoriques de prime abord. 
Le lecteur tire aussi profit de l’ana-
lyse comparative à laquelle s’est 
livré Benoît Bovay, qui montre, au 
travers de l’analyse des règlemen-
tions cantonales (en Suisse ro-
mande et dans le canton de 
Berne), à la fois leurs différences 
mais aussi une certaine harmonie.   
De loin en loin, l’auteur laisse ap-
paraître ses sujets de prédilection, 
notamment la protection du patrimoine bâti en abordant les pos-
sibilités de recours offertes aux associations qui le défendent et 
l’importance de l’inventaire fédéral de protection des sites bâti 
(ISOS). Par un clin d’œil, on découvre aussi que le grand-père de 
l’auteur était déjà actif dans le domaine de la construction avant la 
première guerre mondiale et on en déduit une transmission de pas-
sion. Cette dernière a permis aux lecteurs curieux de disposer d’une 
présentation claire et utile du cadre juridique relatif à l’acte de 
construire, fidèle à l’esprit de la collection SAVOIR SUISSE qui la 
publie. On ne saurait trop en recommander la lecture.   

Jérôme Reymond  
Benoît Bovay, Le permis de construire, 
Lausanne: EPFL Press, 2024. 
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Visite des châteaux de Rue (FR) et de Marnand (VD)  
Samedi 24 mai 2025 
A la découverte de la plus petite ville d’Europe !   
Située dans le canton de Fribourg, Rue fait partie du district de la 
Glâne, le Pays du verre et du vitrail. La première mention d’un châ-
teau date du XIIe siècle et la fondation de la ville remonte au XIIIe siè-
cle. Le patrimoine remarquable de la plus petite ville d’Europe (2650 
habitants) vous sera dévoilé à l’occasion de cette matinée en terre 
fribourgeoise. Le château de Rue, situé sur un éperon rocheux, ou-
vrira exceptionnellement ses portes pour les membres de notre sec-
tion. Une visite commentée par Roger Perriard, en présence du 
propriétaire, vous dévoilera l’histoire passionnante de cet édifice mé-
diéval. La visite sera précédée d’un arrêt à la maison Rouvenaz, plus 
connue sous le nom de «maison rose», avec les commentaires de 
Ralph Bächli et l’archéologue Jean-Blaise Gardiol. Construit sur les 
vestiges d’une grange-écurie, ce bâtiment de style classique a été 
érigé vers 1830 par un notaire de la place. Son jardin clos offre en-
core aujourd’hui une vue exceptionnelle sur les Alpes fribourgeoises 
et vaudoises. 

Les propriétaires du château de Marnand auront le plaisir de nous 
accueillir pour une visite menée par Jean-Blaise Gardiol, qui a suivi 
les récents travaux de restauration. Cet édifice, érigé en 1698 par le 
bailli de Moudon, connaît d’importantes transformations en 1786: 
démolition de la maison haute, création du jardin à la française et 
des deux pavillons d’angle, de la cour et de sa fontaine, puis 
construction de la ferme. En 1882, lorsque le château devient pen-
sionnat pour jeunes filles, des pièces sont divisées et deux annexes 
sont édifiées contre les façades latérales : une grande salle à man-
ger et une loggia à colonnes Art déco. De 1939 à 2020, le domaine 
appartient à une association philanthropique, l’Ange de l’Eternel. De-
puis 2020, la réhabilitation des bâtiments et des espaces extérieurs 
tend à retrouver l’aspect de la fin du XVIIIe siècle. Le château, le 
«châtelet», la grande ferme, la fontaine, la terrasse et ses pavillons 
forment un remarquable ensemble récemment classé Monument 
historique. 

Programme   
08h 00   Départ de Lausanne avec le car Thomas-Voyages. 

  Rendez-vous sur le parking sud du château d'Ouchy.  
09h 00   Visite de la maison Rouvenaz à Rue, dite «maison rose».  
09h 30   Visite guidée du château de Rue  
                 en présence du propriétaire.  
12h 30   Repas au Café-restaurant Hôtel de Ville.  

  Menu 1:  
                  Potage ou salade 
               Rôti de porc,  

  pommes de terre grenailles  
  et légumes de saison  
  Mousse au mascarpone  

14h 30    Départ du car pour Marnand.  
15h 30    Visite guidée du château de Marnand  
                 en présence du propriétaire. Verrée offerte après la visite.  
Retour sur Lausanne prévu en fin d’après-midi. 

 
Nombre de participants limité à 28 personnes. 
Prix : Fr 130.- par personne. Ce prix comprend le 
transport, les visites et les repas (boissons comprises).  
Inscriptions en ligne, via le formulaire, du 8 avril au 6 mai 
2025. Un courriel sera envoyé aux membres avec le 
lien direct. Pour les adhérents sans courriel, il sera 
possible de s’inscrire par téléphone à partir du 8 avril 
(horaires p. 2).   
Les participants inscrits recevront une confirmation 
avec les coordonnées bancaires. Seuls les désiste-
ments de plus de 3 jours seront pris en compte. 
 
 
Date à réserver: le 27 septembre, nous vous propo-
serons une excursion dans le canton de Fribourg, 
avec les visites de la cathédrale St-Nicolas et du châ-
teau d’Affry à Givisiez. Un mailing sera envoyé en juin. 

Le château de Marnand et ses transformations successives

Menu 2:  
Potage ou salade  
Risotto crémeux aux  
champignons  
Cake à la banane  
et sorbet

Le château de Marnand après restauration. Photo Alain Wicht.

Le château de Rue. Photo Upperview Productions.
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Château de Grandson: visite de chantier 
Samedi 14 juin 2025 
Depuis 2012, le château de Grandson 
bénéficie d’une restauration complète, 
faisant de la forteresse médiévale vau-
doise l’un des chantiers patrimoniaux 
les plus importants en cours sur sol 
suisse. Conscientes de l’opportunité 
unique de faire découvrir les enjeux 
d’une restauration sur un monument 
d’importance nationale, la Fondation du 
Château de Grandson (FCG), en charge 
de l’exploitation du site, et la Stiftung für 
Kunst, Kultur und Geschichte (SKKG), 
fondation propriétaire du château, ont 
pris la décision de maintenir le site ac-
cessible à la visite pendant les travaux. 
Il s’agit d’une mise en contact directe 
entre le public, un objet en cours de res-
tauration et les acteurs du patrimoine 
qui œuvrent à la préservation et à la 
mise en valeur du château.  

passé dense résultant des interventions 
de ses nombreux propriétaires succes-
sifs. Les travaux en cours permettent 
non seulement de clarifier et d’enrichir 
l’historiographie existante sur le monu-
ment grâce à divers rapports archéolo-
giques et historiques, mais également 
de rendre lisible et accessible au public 
ces nouvelles connaissances sur le 
château. C’est ainsi que des vestiges 
archéologiques concernant les origines 
de l’édifice remontant au XIe ou XIIe siè-
cle ou des décors peints des XVIIIe et 
XIXe siècles jusqu’ici dissimulés sont 
étudiés, restaurés et mis en valeur, tout 
comme des interventions de moindre 
qualité du XXe siècle mais faisant partie 
de l’histoire de la forteresse.   
La future exposition permanente, qui 
présentera l’histoire du site et de ses 
propriétaires, avec un accent sur les 
guerres de Bourgogne, remettra juste-
ment en contexte l’évolution architectu-
rale du monument.  
Afin de mettre en valeur telle ou telle 
époque, ou pour adapter le monument 
aux besoins des différents publics – no-
tamment des personnes à mobilité ré-
duite – et aux exigences d’un musée, 
des choix portant sur certains éléments 
de la substance patrimoniale devront 
être effectués. C’est précisément l’un 
des enjeux de la restauration qui est 
porté à la compréhension des visiteurs 
du chantier. 

Répondant à une certaine urgence, une 
première phase de travaux menée sur 
l’enveloppe bâtie de 2012 à 2020 a 
permis la stabilisation et la sauvegarde 
de l’édifice. En 2021 a commencé la 
seconde étape du projet qui vise à 
adapter l’ouvrage médiéval à une ex-
ploitation moderne, ayant comme ob-
jectif de positionner le château en tant 
que site majeur du paysage muséal, 
culturel et touristique en Suisse. Cette 
nouvelle phase des travaux présente un 
programme complexe, impliquant 
analyses et documentations archéo-
logiques et historiques, restauration, 
conservation et valorisation de la subs-
tance patrimoniale, ainsi qu’aménage-
ments contemporains.  
Le château de Grandson peut s’enor-
gueillir d’une histoire millénaire et d’un 

En mars 2026, au terme d’un long pro-
cessus de renouvellement d’une quin-
zaine d’années, les nouveaux espaces 
seront inaugurés : 3000 m2 d’espaces 
visitables, incluant différentes offres mu-
séales, des services de restauration et 
d’événementiel, et 1,5 hectare de parc 
seront désormais à la disposition du pu-
blic, avec pour objectif d’accueillir, d’ici à 
2030, 80'000 visiteurs par an. Une 
synthèse générale des travaux sera pu-
bliée ultérieurement compilant les études 
architecturales, historiques et archéolo-
giques du site.  
L’équipe du château de Grandson se ré-
jouit d’ores et déjà de vous accueillir nom-
breux lors de la réouverture en 2026 ! 
 

Camille Verdier 
Directeur du Château de Grandson 

 
Pour en savoir plus:  
www.chateau-grandson.ch 

Visite spéciale organisée pour les membres de Patrimoine suisse 
Samedi 14 juin 2025, 16h 00-17h 30 
 
Avec Camille Verdier, directeur du Château de Grandson, et Sandra Hay, 
responsable de la médiation culturelle.  
Lieu de rendez-vous: pavillon d’accueil sur la place du Château.  
Accès: en train (arrivée à Grandson à 15h 50); parking à la place du Château. 
Merci de porter des chaussures fermées. Cette activité ne convient pas aux 
personnes à mobilité réduite (escaliers).  
Coût: Fr 15 .-  
Inscription: en ligne, via le formulaire, du 8 avril au 2 juin 2025. Un courriel 
sera envoyé aux membres. Pour les adhérents sans email, il sera possible de 
s’inscrire par téléphone dès le 8 avril (horaires, p. 2). Seuls les désistements de 
plus de 3 jours sont pris en compte. 
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Visite de chantier. Photo Pierre-Yves Massot.



 JEUDI 19 JUIN, 17h 

COURS DE PEINTURE

Ateliers d’aquarelle dans les jardins de La Doges  
Entouré d’un parc et d’un jardin fleuri, le domaine de La Doges offre un panorama spectaculaire 
sur le Léman et les montagnes. Ce n’est donc pas un hasard s’il a inspiré des artistes depuis le 
XVIIe siècle. Deux cours de peinture vous donneront l’occasion de saisir à votre tour la lumière et 
les couleurs de ce paysage unique. Que vous soyez débutant ou amateur éclairé, cet atelier est  
une invitation à (re)découvrir la technique de l’aquarelle.  
 
Programme : visite de la collection de La Doges ; cours d’aquarelle avec Justine Garnier; collation.  
Dès 8 ans. Les enfants de moins de 14 ans doivent être accompagnés d’un adulte. 
Tarifs par atelier: Fr 60.- / Fr 50.- (membre PSSV et enfant de moins de 14 ans). 
Inscription obligatoire: ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch 

DIMANCHE 18 MAI ET SAMEDI 16 AOÛT, 14h à 17h

SAMEDI 2 AOÛT, dès 12h DÉJEUNER SUR L’HERBE 
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Concert acoustique par Tadââm  
Tadââm, nom propre polyphonique 1. Onomatopée du plaisir qu’ont cinq filles de chanter et de 
partager un répertoire provenant de différents coins du monde. 2. Agglomérat de cinq esprits 
créatifs qui réarrangent ces chants selon leurs états d’âme. 3. Cinq dames à votre service pour  
un concert a cappella d’une heure, saupoudré d’épices percussives et de mises en scène.  
Avec Camille Schwab, Elodie Lopez, Marina Bruehlmann, Rahel Duvoisin (voix) et Yveline 
Schwab (voix, percussion et arrangements).  
En partenariat avec les Affaires culturelles de La Tour-de-Peilz pour la Fête de la musique.  
Tarif : prix libre, au chapeau.  
Réservation recommandée: ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch 
 

Guinguette à La Doges  
Pour fêter les 120 ans de Patrimoine suisse, La Doges se transformera en guinguette ! Venez 
déguster un pique-nique composé de produits locaux et de saison, et installez-vous avec une 
couverture à l’ombre des grands arbres du domaine pour déguster votre repas. La piste de 
danse sera animée par l’association des Fêtes Costumées avec des démonstrations et initia-
tions aux danses populaires des bals musette. Revêtez vos plus belles tenues du siècle dernier 
pour cette journée festive!  
Des paniers de différentes tailles seront disponibles. Les familles peuvent réserver le nombre 
de portions de leur choix, indépendamment du nombre de personnes inscrites.  
Tarifs : Fr  50.- la portion / Fr 40.- la portion pour membre PSSV. 
Inscription obligatoire : ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch 
 

Les «120 ans de Patrimoine suisse» avec Milla et Marc Aymon   
Marc Aymon, artiste valaisan et chanteur multifacette, et Milla, auteure-compositrice-interprète à 
l’univers musical habité et poétique, présenteront un concert sur mesure où se mêleront mises en 
musique de différentes poétesses – la Vaudoise Marguerite Burnat-Provins et la Neuchâteloise 
Alice de Chambrier – ainsi que chansons originales.   
Une rencontre en toute intimité, à ne pas manquer.  
 
 
 
Tarifs : 35.- / 30.- (membre PSSV). 
Réservation recommandée: ladoges@patrimoinesuisse-vd.ch 

SAMEDI 13 SEPTEMBRE, 19hCONCERT SPÉCIAL 

LES INVITÉS DE LA DOGES

Deux concerts mettant en valeur le patrimoine musical suisse ; hommage à Jean Binet (1893-
1960) et récital de guitare. Informations et inscriptions sur harmonia-helvetica.ch. 
 
«Humus & Wine», c’est l’alliance du Saint Chasselas et du Noble Décibel ; c'est la rencontre du 
terroir viticole et du terreau musical. A la Doges, c'est WOLFBERG, le nouveau projet de Perrine 
Berger (Berceuses, Adieu Gary Cooper) qui présentera en primeur son premier disque. Informa-
tions et inscriptions sur humusandwine.ch. 
 
Pour fêter ses 15 ans, la compagnie Zappar et son Peuple Lumière investiront le domaine pour 
un week-end de fêtes et d’événements en tous genres.  
Programmation à venir et informations sur zappar.ch. 
 
 

CONCERT 

Harmonia Helvetica fête ses 10 ans 
samedi 23 août  
 
Humus & Wine, dimanche 24 août 
 
 
 
 
Compagnie Zappar, 5 et 6 septembre  

LA DOGES                        AGENDA 


